
LE SAMEDI

kais, mion citer ami, commurent toi, un artiste, as-
tu pu t'illusionner à ce point, mais Matîuildet
Sarneuni est laide, bête et gauche... Elle a une
qualité, aJouta-t-il aussitôt, elle est riuhe.., très
riche, et c'est à considérer...

Le sourcil dle Maxime se fronça d'une façon
menaçant e.

-Je ne puis proloniger un tel entretien, (luti
déj à trop duré, articu 1,-t-il d'une voix ferme. Si
tu as voulu inc mystifier, je trouve la pîrtisenterie
d'un goût douteux ;si tu pirles sérieusement,
c'est qu) tu mie prends pour un fou ou un maiil.
honnête homme... Demtain miatin, deux de mes
amis iront tIý dlemainder dle quelle façon tu ent-
tends la chose.

Et Maximie, raide conmme lat justice, tourna le
dos à Jules Diibireuil.

-Oh !c'est sûr-, il est fou ! se dit Jules, qui
ne revenait pas dle son étonnmuient.

v
Cette aventure, qui n'eut pas dle suites, fit lu

bruit. Ce fut Arthmur iMtorigny qui trouva la clef
de l'énigme.

Maxinme Avreuz avait tout simpleament assisté
à la soirée donnée Ile même jour dlants la maison
voisine dIe celle de Madame Sarmuein.

Et c'est de la belle Diane Lancelot que Maxime
était devenu subitenient amnou reux.

Par nmiracle, il avait plu, et c'est ainsi que, le
mois prochain, Arthur Morigny servira (le pre-
mier témoin à ses deux amis épousant, le pein-
tre :la belle Diane, et, Jules Dubreuil ;la riche
Mathilde.

PAS CURIEUSE

Mme X... fait la miorale à Mme L_.,Jeune
mariée.

-Tu as tort d'être jalouse ! vois-tii, ç., ne sert
à rien...- qu'est-ce que cela peut te faire, la cor-
respondance deý ton mari 't je nite deimancde un
peu !... Ainsi, ce matin, Maurice a reçu une lettre
qui était d'une écr-iture de femsme.

-Tu l'as donmc examinée
-Parfaitenment.
-Et tu ne l'as pas ouver-te?
-Moi ?. jamais dle lit vie..- -je suis sûre que cela

venait de chez ma couturière!

CRAINTE JUSTIFIABLE

-"Maman"I disait une beatuté cannibale "lM.
MeMissios mue fait peuîr."

-Pourquoi, ma toute belle ?
-Il m'a dit hier que j'étais jolie à croquer.

LA RECOLTE DU "'SAMEDI"

Ilutteil est connu piouri la facilitéý avec lat-
quel le il nu pri n te qutiru n t' souq à ton q ceux do
ses amis (lui ont la1 umauvaise chanel< de se trou-
ver sur sont passaic

Ont l'appel le la statue (lu Il Q néniandeuir

Pétition au Burh ieau deI îe aialc.
ILit mal heureuse est la seul e fille (l'u n père

mort sans enfants, et ell soutient ptir sont tra-
vail ses frères en bas âge

ilý'ex;tarn i;ale u r écrit eni mîarge
Exagération évidlente.

A.u triiunal:
Lit fnne, (le Poilopate expose lies griefs eti

demnandanit le divorce:
-Ceendant, objecte le présiden'mt, votre iari

vous5 a ailmée.
-Pour ce qui est de< (,Il, je nle puis pas dlire

non, mionsie ur le présid ent. Seule i cmit, les tenimips
sont changéi; autrefois, quanid il lue voyait, c'é-
tait son cSeur qui biattait ; mîaintenanit, hélas
c'est sa cainme.

l.a bonne, -ýpI_îse c 'ésa-, 'est, jîeiticiée
Et lu i - cocher - fatml or-t ci co!êre, car

Let feimmte de ('éetar
l'eut atrc sous lieul, soumiée.

Connaissez vous l'iîstoi-e d'ini zouave qui avait
It'sis!l :1au seriiion an lui5n me Pet ite église (le pm'o.
vince 7 Le sernmon fini, le curé dit atu bedî'eau

-Vous trouverez, IIdos-éý au pilier qui fait face
à la chaire un zouave, ainenu-z-le mîoi.

L'ordre fut éxécuté. On aîmèmne le jeune soldat
dans la sacrsîie.

-Mlon, ami, dit le bon prêtre au mnilitairpee
vous ai observé pendant le sermion, vous étiez
bien distrait.

-Monsieur le curé, répondit le zouave, je vais
vous (lire :je n'avais pas umi sou pour aller au
café ; alois .10 suis entré à l'église. Commiie ce
n'est pas dans mies habitudes, il est possibîle que
je n'aie pas eu le mme recueillemienmt qu'à l'école
(le peloton.

-bIt bien, nion amui, reprit le curé, la Provi-
denice sait ce qu'elle fait. En vous inspirant l'idée
d'entrer dans le temple pour y entendre la parole
dle Pieu, ielle a miîs dans votre âmie une semuenice
qiu fructiliersi. Et plour (lue vous ne regrettie z
pas l'emploi dle votre maitinée, tenez, voiià ceunt
sous.

Le dinmanchie suivant, *M. le curé, tout ci s'lia-
bil lant dans lat sa (ite leiiaida au bedeau

-Y a. t-il du iiom(dê dan-i l'église
-Ah îîmonîsieur le curé, (lu muonde coîmmne je

n'en ai janmais vut. Seulemienit, je n'y comiprendls
rien :pas un bourgeois, tous (les zouatves.

Première entrevue entre fi tncés
-Continent vous renmercier, miademoisel le, tIc

ni avoir accepté...
-Mais, monsieur...
-C'est que j'avais déjà été refusé par plus de

vinigt jeun'sles ..
-Tête de lat fiancée

Une cuisiièire est citee coniiiî téimoin dlatis
une atfltre de Cour d'aiisiaed où ses iittrs sont
comipromuis.

-Dite-noui ce que vous savez, lui deumande
le prés4ident.

-Faire un peu (le cuisine...

Deux amuis de coIlège se retrouve'nt
-tl )ai, niomi citer ! celat nous vieillit, J'ai une

fillette de cinl amis et un gatrçon dIo trois ans!
-Mort Dieu, commie lu temips pýIs30 ! il me

senmblait, moi, qu'il uî'y avait (lue cinq ans que Lu
étais marié et il y en a huit ! ...
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-Si4 je pouivais tu~ scuo r n tuoilieiut', (lue c'et
toi quli iul( 'i Voy,. uni Vailentini commîie (li, je ie te r--
verrais jimilatis de mca Vie.

A u ne leçonm dl*et )amiqu1 me
Le iuiait-e. - C'onnîaissuez vous ue plante qlui

ne porte mii feuille- mi fleurs?
I lélve- Ot mmonisienur c'est lit, plant tels

piedîs.

'Un imiari prattiqjue et ,lîasCritcoiite sos ini-
fortunes conjugales -à l'avocat chargé (lut divorco

- Vous comip reniez, q uand j 'ai lu Cette lettre
mi'anunoniçant qu'elle s'enfuyait avec mon cousin...
jo suis resté umi peu Suui1i.

-Et vous n'avez pas couru les rejointdre Il
-Moi ?... mierci !elle n'aurait eu qu'à être

prise <l'un remords et à s9'avis4er (le revenir I

Au tribiunal correctioninel:
Le présidemt. -Coiiimienmit ! muaIlheurmeu x, vous

vous trouvez. dants la rue au miomuemt où uui
efrroyâb le inîcencdie dévore trois matisohns, et vous
volez la montre (lu plaigi-imt, au lieu do faire la
chaîne

LIe prévenu-Mon président, elle n'était pas
avec...

Il y a q1uelqjue temups, pendant qu'il étalit On-
coro n vacances, leI il ('îun juge' d 'iti.4t ruction se
plaignait <le cc qu'on lui avait dloiîiié (les devoirs
à faire.

Le père lui reprochauit sa parmessme.
-Eh bien 'm! et toi, p;îjia, s'écr'ia la lycéeni,

quand tu eS II eut 'caiitces, est-ce qu'onî te fait emii-
porter' (les crimîinels à juger

Z... a uiti ruban à la loutoiirî'--c.
-Q.,uI est ce rubIan ? dem iiandi<e qnuelqu 'u n.
-C'est celui dl'umn' m1(,Iillc de sueae

oui, il Y aL eu umi inicendlie près (le chez lui,
et... il s'est sauvé.

Sur le boulevard, un llâ'irur accoste un ami
pres-sé:

-Coine n .lolt,(Ile'. vuts .

Antionce cueillie daiff Un j011*1îIMrlt:(IOiÎis
IUn vie'ux s4avant, granid tatlent 4-t grîttdo

réputationi, p'aralysé et ruiné, <lésire i1jouser une
damie riche qui consentira à être sit veuve, pro-
cliaineileneiit

L' mar'-i 1 vous dontie trois gatenux,
votre umère quatre et votre taînte ciniq, combilîen
en auriez-vous?1

L'élève.-J'en aurais umie indigestion pour sûr I
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